170 Qu'il est doux
de savoir
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1. Quilestdoux de sa - voir Jé - sus mien, - Oh!cet-te paix a -dou -
2.PourJé -sus je suis heu-reux de vivre, - Et je Lui chan-te de
3.Jé- susest mien,ce - la me suf -fit, - Nulne sau -rait ra-vir
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1.cit mes maux. - I eSt rno vie, du ciel |l vient,

2. tout mon ceeur, - Du brouil - lard, de la nuit |l dé - livre,

3. mon bqﬁrl\ - heur, - Vers les por- tes des cieux I con- duit,
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1.En Lui plus de pé - ché, du re - pos.
2.Dupé- ché Jé - sus est monSau- veur. Jus-qua la mort, je

3. C'est pour-quoi je  Lui don-ne mon cceur.
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veux Telou - er, - Car quel Sau-veur est plus grand que Toi’> - Qui tantde
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joie  sau - rait m’'ap- por - ter ? A Jé-sus seul hon- neur no-tre "'R0|
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